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brillerait en lettres d'or & cotd de celut des Fréchette et
et des Crémazie.

Jaurais aimd 2 vous parler ausw des poittes qui nais
sent ¢t meurent—non pas avee les flears—mais avee les
dlections.  Ils sont nombreux.  Chaque candidat a la
gloire d'en faire sortir plusieurs de leur silence, comme
chaque ¢lection a linconvénient de tirer plusieurs can-
didats de leur heurcuse obscuritd.  Nuls combats ne
sont plus chantés que les combats de la parole : et beau-
coup de ces chants, improvisés comme les candidats,
vivent plus longtemps qu'eax dans la mémoire des
Lommes. L'étude de ces chansons peut aisément fournir
le sujet d'une autre lecture.  Je ne m'en occuperai doie
pas aujourd hui.

Si j’ai choist pour sujet de cet entretien les rimeurs de
mon village, ce n’est pas que la podsie se soit retirde dans
cet humble coin de terre, et quon ne puisse la trouver
ailleurs : c’est que je connaissais plus intimement les
paetes dont jai parld, et je pouvais les peindre d’une
main plus sire.  Chaque paroisse a ses troubadours,
Notre peuple est un peuple de poetes, comme les peuples
du midi. Les longs hivers qui chassent les oiscauy,
dépounillent les foréts ct dureignent le sol wous lenr
embrassement glacé, n'engourdissent pas notre verve, et
ne brisent point nos lyres. Nous chantons quand la
bise siffie ou mugit ; nous chantons quand Ja neige
tourbillonne et que le ciel lance ses foudres, de méme
que nous chantons quand brille Ie soleil, quand les fon-
taines murmurent. et «que les foréts reverdics tressaillent
aux baisers du matin.  Naous avons hérité de la gaitd de
nos peres. Nous soimes restds {rancais de coeur et



